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La région Île-de-France avec 
ses 12 millions d’habitants 
représente jusqu’à 30 % du 
PIB national. Son dynamisme 
économique, tiré par le projet 
de développement du Grand 
Paris, repose sur le maintien 
et la création d’entreprises 
concentrées autour de trois 
secteurs : le commerce, les 
services aux entreprises et la 
construction.

CHINE

176 625 147
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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Hong Kong :
la démocratie en jeu

Des milliers de personnes sont 
descendues dans les rues et les 
parcs publics de Hong Kong le 
31 août dernier. Dans les larmes 
et la colère, ils ont protesté contre 
la décision des autorités commu-
nistes chinoises de priver le terri-
toire d’une véritable démocratie. 

Cette décision a été technique-

ment prise par le Comité per-
manent du Congrès national 
populaire, bien que les questions 
d’une telle envergure politique 
soient certainement décidées au 
sommet de la hiérarchie du Parti.
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FRANCE 

Démographie des entreprises 
en Île-de-France
Suite de la première page

Depuis 2009, la mise en place du 
statut d’auto-entrepreneur a per-
mis à des jeunes et moins jeunes, 
diplômés ou non, de créer leur 
propre business, tandis que la 
création d’entreprise classique 
s’est retrouvée davantage plébisci-
tée par des cadres supérieurs pos-
sédant des fonds de départ et une 
expérience métier.

Petite histoire de la liberté 
d’entreprendre
La liberté d’entreprendre en 
France a connu, depuis la Révolu-
tion Française, un parcours diffi  -
cile. Dans la Déclaration des droits 
de l’Homme et du citoyen sont pro-
clamées les libertés de pensée, de 
religion, d’expression, mais rien 
n’est dit directement sur la liberté 
d’entreprendre. Il faut attendre 
1982 pour voir apparaître dans la 
Constitution une mesure protec-
trice de la liberté d’entreprendre, 
liberté « qui ne saurait être préser-
vée si des restrictions arbitraires ou 
abusives étaient apportées ». 

Pourtant, la liberté d’entre-
prendre est encore malmenée 
jusqu’en janvier 2001 alors que le 
Conseil constitutionnel inscrit que 
la liberté d’entreprendre découle 
de la Déclaration des Droits de 
l’Homme et du citoyen de 1789 et 
que le législateur sauf en cas d’at-
teinte à l’intérêt général ne peut 
en limiter son exercice. Le 1er jan-
vier 2009, la mise en place du sta-
tut simplifi é d’auto-entrepreneur 
débloque encore la situation, avec 

un régime plafonné pour ne pas 
créer de concurrence déloyale face 
aux entreprises classiques avec une 
fi scalité imposante. 

En 2014, après deux années au 
pouvoir, le gouvernement recon-
naît l’importance de la liberté d’en-
treprendre dans le dynamisme et la 
santé économique du pays et crée 
le Pacte de responsabilité. Il s’agit 
de garder un œil sur le marché tout 
en allégeant les charges des entre-
prises pouvant créer de l’emploi. 

L’entreprenariat en Île-de-
France 
Selon Jean-Paul Huchon, « l’Île-
de-France résiste mieux que les 
autres à la crise ». Ils sont près de 
170 000 auto-entrepreneurs en Île-
de-France pour 974 000 au niveau 

national et près de 800 000 entre-
prises classiques pour 3,4 millions 
au niveau national.

Selon une étude du Centre 
régional d’observation du com-
merce de l’industrie et des services, 
le nombre de créations d’entre-
prises classiques – hors auto-en-
treprises – n’a pas diminué et il 
s’est seulement décalé vers une 
tranche d’âge et des niveaux de 
compétences plus élevés. Trois 
secteurs d’activités concentrent 
60 % des entreprises créées en Île-
de-France : le commerce (22 %), 
les services aux entreprises scien-
tifi ques ou techniques (21 %) et la 
construction (17 %). Le reste des 
activités créées étant l’information 
et la communication (8 %), les acti-
vités administratives ou de soutien 

(6 %) et l’hébergement et la restau-
ration (5 %).

La volonté d’indépendance reste 
la principale motivation des créa-
teurs d’entreprise à 56 %, devant 
le goût d’entreprendre à 44 % et 
la perspective d’augmenter ses 
revenus à 27 %. Dans le classe-
ment des difficultés à la création 
d’entreprise – hors auto-entre-
prises – arrive sans étonnement en 
premier les contraintes à régler les 
formalités administratives à 39 %, 
suivi par l’établissement d’un por-
tefeuille clientèle à 23 % et à 20 % 
le fait d’obtenir des fi nancements. 

Une situation en Île-de-France 
qui devrait s’améliorer avec la 
mise en application en septembre 
du Pacte de responsabilité incluant 
une simplifi cation des procédures 
administratives, la réduction du 
coût de travail et la baisse des 
impôts sur les entreprises.

Laurent Gey
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Des acteurs du mouvement des « Poussins » à Paris le 5 juin 2013 
après une conférence pour défendre le statut d’auto-entrepreneur.

La France, cham-
pionne d’Europe 

de la natalité
Pour la 3e année consécutive, 
la France est l’un des pays les 
plus féconds d’Europe. En 
2013, avec 811 510 bébés nés 
en France, on enregistre une 
légère baisse de 1,2 % par rap-
port à 2012, mais des chiff res 
plus élevés qu’au milieu des 
années 90. Les premières 
naissances sont aussi plus tar-
dives (30 ans en moyenne) et 
parfois multiples (1,7 % des 
accouchements). Les bébés 
nés hors mariage sont aussi de 
plus en plus nombreux (57 % 
des naissances).

Créer des crèches 
d’entreprise 

Atteindre l’objectif de 100 000 
places en crèche d’ici à 2017, 
c’est ce que souhaite Lau-
rence Rossignol, la secrétaire 
d’État chargée de la Famille. 
Pour cela, l’État veut inciter 
les entreprises à créer leurs 
propres crèches. « Elles jouent 
gagnant-gagnant : leurs sala-
riés sont sécurisés et ça crée un 
esprit collectif, plus rassurant 
et favorable à la conciliation 
entre vie familiale et vie pro-
fessionnelle », a expliqué la 
ministre.

Baisse historique 
dans la production 
agroalimentaire

Pour la première fois dans 
l’histoire de l’agroalimen-
taire, le volume de la pro-
duction française a diminué 
au premier semestre 2014. 
Entre une mauvaise météo, le 
dumping européen sur l’in-
dustrie alimentaire et l’em-
bargo russe, l’essoufflement 
se confirme aussi avec les 
méthodes intensives de pro-
duction qui appauvrissent 
chaque année la qualité des 
sols et des aliments.

La France prend 
ses responsabilités 

en Irak
Après avoir apporté son aide 
pour accueillir les chrétiens 
persécutés en Irak, la France 
s’est dite prête vendredi à 
participer à une alliance 
contre l’État islamique, ceci 
après l’exécution barbare 
de deux journalistes améri-
cains ces dernières semaines 
et les exécutions de civils 
irakiens ne se convertissant 
pas au culte. Dans le cadre 
du droit international, cette 
alliance a été appelée par les 
autorités irakiennes. 

EN BREF

Éducation : le système français à la traîne ?
Les élèves français sont en « déca-
lage » avec le reste du monde. Mais 
à en croire les paroles du directeur 
de l’éducation au sein de l’OCDE, 
Andreas Schleicher, c’est tout le 
système actuel qui serait à la traîne. 
L’éducation française, ineffi  cace ?  
Notre pays,  classé 25e sur 65, der-
rière des voisins européens et des 
pays asiatiques, serait, d’après le 
Programme international pour le 
suivi des acquis des élèves (Pisa), 
bien loin de tenir ses promesses en 
terme d’effi  cacité dans les moyens, 
d’égalité des chances, ou encore de 
formation et d’évolution du corps 
enseignant.

Un problème de longévité à 
la tête de l’éducation
Rue de Grenelle, le défi lé se pour-
suit : il y a eu Luc Chatel, passé par 
L’Oréal, auquel a succédé le haut 
fonctionnaire Vincent Peillon, puis 
Benoît Hamon jusqu’à Najat Val-
laud-Belkacem, ancienne ministre 
du Droit des femmes. Quatre 
ministres en quatre ans.  Dans un 
domaine où l’accompagnement 
des mesures et le calcul de leur lon-
gévité sur le terrain sont cruciaux, 
cette succession de ministres ne 
rassure guère. La réforme du 
rythme scolaire ? Sans grand inté-
rêt d’après Andreas Schleicher, 
patron du programme Pisa. On 
change la forme en gardant le fond. 

Pourtant premiers maillons 
de la chaîne, les professeurs sont 
souvent les derniers consultés en 
matière d’éducation. Le « plus beau 
métier du monde » serait-il aussi le 
plus oublié ? D’après les diff érents 
observateurs, dont l’inspection 
générale, le système actuel décou-

lerait d’une culture déconnectée du 
terrain et de la réalité, s’opposant 
parfois au bon sens. Emboîtant le 
pas au malaise du corps enseignant, 
les déclarations d’Andreas Schlei-
cher font écho à la fragilité mal dis-
simulée de notre système éducatif 
et viennent rappeler que tout reste 
encore à faire.

«  Un fossé avec la hié-
rarchie »
Les enquêtes menées par les trois 
syndicats majoritaires de la pro-
fession confirment le constat. 
Plus de sept enseignants sur dix se 
sentent « stressés », « impuissants », 
« déçus » ou « en colère » vis-à-vis 
de leur situation professionnelle. 
Selon le syndicat Snuipp, à peine 
plus d’un quart de ces enseignants 
recommanderait la profession à un 
proche.

En première ligne, le rapport fait 
état d’un sentiment de lassitude dû 
à l’absence de progrès sur le ter-
rain. La rupture avec la hiérarchie, 
le manque d’écoute ou d’encadre-
ment de la part de la rue de Gre-
nelle, concourent  à un isolement 
du corps des enseignants. 

Une mésentente qui n’échappe 
pas à Andreas Schleicher, qui 
déplore le « système très industriel » 
français, où les « syndicats repro-
duisent cette structure et se battent 
comme ceux des ouvriers pour les 
salaires ».  Pour 76 % des ensei-
gnants, cette hiérarchie ne valorise 
pas le métier, assène un sondage de 
l’Unsa. 

Ce que les réformes n’ont 
pas encore résolu
Dans le système éducatif, les 

réformes ont deux sens : il y a d’une 
part les réformes institutionnelles 
importantes, ainsi que les lois, et 
d’autre part les nombreuses mises 
au point, circulaires ou documents 
administratifs et pédagogiques des-
tinés à gérer l’organisation d’un 
système comptant 15 millions 
d’élèves et un million de personnel 
actif. La modernisation de l’école 
s’est poursuivie à travers ces ajus-
tements ponctuels, tels le « socle 
commun des connaissances », l’éta-
blissement de « passerelles » entre 
fi lières, la valorisation de l’orienta-
tion de l’élève. 

Or, à ce jour, aucune réforme 
n’est parvenue à intégrer effi-
cacement l’encadrement des 
équipes pédagogiques, ou encore à 
déployer sur le terrain des mesures 
correspondant aux attentes 
du corps enseignant. À titre 

d’exemple, on pourrait citer l’éva-
luation des professeurs, jugée inef-
fi cace par 60 % d’entre eux.

Dans un rapport datant d’avril 
2013, l’inspection générale com-
pare elle-même l’évaluation des 
professeurs à « un serpent de mer, 
plus encore que dans le reste de la 
fonction publique ». N’ayant que 
peu d’impact sur la formation ou 
la progression d’un enseignant 
dans son parcours, celle-ci ne se 
résumerait donc qu’à un « simple 
exercice administratif ». Le rapport 
statue une « acceptation collective 
d’un système illusoire, sans impact 
réel, qui expliquerait l’immobi-
lité constatée : l’évaluation dans sa 
forme actuelle semble protégée dans 
la mesure où cette situation garantit 
une forme de paix sociale ».

Les perspectives d’évolu-
tions sont également à la traîne : 
en France, 80 % des enseignants 
suivent une carrière « linéaire ». 
D’après Claude Lelièvre, histo-
rien de l’éducation,  celle-ci est une 
course de fond prédéterminée par 
le concours. Une spécifi cité fran-
çaise, d’après lui, où il y a toujours 
« un premier et un dernier, des titu-
laires du Capes et des agrégés… ».  
Une situation administrative qui 
semble bloquer l’évolution de l’en-
seignement vers des savoir-faire et 
des apprentissages en relation avec 
les besoins du pays. 

David Vives
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Et si le système éducatif français tenait à un meilleur encadrement des professeurs ?

Pourtant 

premiers maillons 

de la chaîne, 
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Avec les saisons, « l’axe du mal » pivote, évolue, voire bascule ; outil 

de mesure de la polarisation du globe, boussole dont l’aiguille subirait 

des infl uences magnétiques multiples, cet axe – de la crainte duquel on 

abreuve le monde qui a besoin de trembler un peu pour se sentir vivre 

– fait année après année se manifester le « mal » à diff érents endroits.

Celui-ci habite, à en croire la rumeur publique, successivement dif-

férents corps, sans suivre de logique visible. Ces derniers mois, il a dis-

crètement quitté Bachar Al-Assad, en Syrie, sa résidence principale 

depuis que la mort de Mouammar Kadhafi  l’avait laissé à la rue. Le 

déménagement valait l’eff ort, il habite depuis dans un loft  charmant 

qui fait trembler l’Occident, avec au rez-de-chaussée la Russie de Vla-

dimir Poutine, et au premier étage – avec vue sur Bagdad – l’État Isla-

mique en Irak.

L’axe du mal a donc pivoté : l’Iran, grande star de nos craintes 

jusqu’à 2012, n’est plus qu’un régime autoritaire comme les autres, 

déshabillé de son costume sombre de destructeur de la paix mondiale. 

Au point qu’un accord sur le nucléaire – après dix ans de tensions – 

pourrait être trouvé avant la fi n de l’année. Au point que l’Internet 

s’y libère, un peu, avec l’ouverture la semaine dernière de fréquences 

3G et 4G qui vont multiplier par dix la rapidité des communications 

entre Iraniens. Au point que Téhéran serait prêt à une coopération 

militaire avec les États-Unis pour éradiquer les bruyants sunnites de 

l’État islamique.

Et – on en rougirait presque – l’Occident se retrouve aujourd’hui 

en Syrie aussi à combattre de facto du même côté que les troupes 

régulières d’Al-Assad. Le dictateur sanguinaire d’hier est devenu, à 

son corps défendant, notre rempart. Les temps changent. Il suffi  rait 

d’une goutte d’amnésie collective de plus pour que ces ennemis mor-

tels d’hier deviennent des alliés aujourd’hui. Une amnésie dont l’in-

jection serait aussi bienvenue pour ne plus voir, par exemple, qu’en 

libérant la Libye de Kadhafi , l’Occident l’a transformée en champ de 

ruines, en zone de non-droit. 

La question se pose donc, plus vive encore qu’auparavant, de la 

variabilité de ce que nous appelons le bien ou le mal. De nos capi-

tales assises, on semble penser que ce dernier s’accroche à tout ce dont 

l’autorité commence à être contestée, ou à tout ce qui s’oppose à nos 

modes de vie. Et que le bien serait, lui, ce qui sert nos intérêts sans 

froisser de façon trop visible les principes posés par les fondateurs de 

nos nations. 

Ici avec ses décapitations, là avec sa corruption, là encore avec sa pol-

lution, partout avec la facilité du mensonge, la boussole de l’axe du mal 

pointe toujours où l’on lui dit de le faire. Elle ne dit rien de la possibi-

lité du changement réel qui arrive parfois, comme celui que montre 

peut-être l’évolution de la situation iranienne, elle s’ingénie aussi à ne 

montrer que le mal bruyant, celui des bombes et des Kalachnikov, en 

laissant de côté le mal insidieux qui s’étire ailleurs. 

Einstein aurait dit : « Deux choses sont infi nies : l’univers et la bêtise 
humaine. Mais en ce qui concerne l’univers, je n’en ai pas encore acquis 
la certitude absolue. » Après avoir observé notre bêtise sans y trouver 

rien d’autre, après une vague, qu’une autre vague pareille, il n’est peut-

être pas vain de se tourner vers l’autre infi ni cité par Einstein. Tran-

quille, patient, celui-là semble nous écouter en silence. Un rien pourrait 

suffi  re, descendu d’on ne sait où, pour que les temps changent.

Aurélien Girard

Comme les temps 
changent

 | 3FRANCE

Le poids de la France dans l’Union 
européenne

Dans la nouvelle Commission 
européenne de Jean-Claude Junc-
ker, à quel poste se trouvera la 
France ? Paris avait jugé bon d’être 
représentée par l’ancien ministre 
de l’Économie, Pierre Moscovici, 
à l’Économie et aux Aff aires moné-
taires pour peser de leur poids 
politique sur les dépenses euro-
péennes. Cependant, le site Eurac-
tiv, spécialisé sur les questions 
européennes, a publié un organi-
gramme provisoire de la nouvelle 
Commission daté du 2 septembre 
où on découvre que le Français 
serait relégué au portefeuille de la 
Concurrence. La France hériterait 
alors d’une place moins impor-
tante qu’à l’Économie et ne serait 
pas à même de donner sa voix sur 
les questions budgétaires.

La liste défi nitive des commis-
saires devrait être publiée entre 
le 8 et le 10 septembre. Pourquoi 
une telle confusion alors que Pierre 
Moscovici s’était pourtant déjà 
proclamé vainqueur pour l’obten-
tion du poste à l’Économie ?

Paris, le mauvais élève en 
matière budgétaire
L’ancien ministre français du gou-
vernement Ayrault ne part pas 
avec de nombreux avantages, du 
fait de sa nationalité. En eff et, Paris 
se conforme difficilement aux 
règles budgétaires imposées par 
l’Union européenne. Le plafond 
des déficits publics, inscrit à 3 % 
du PIB dans le traité de Maastricht 
de 1992, ne sera sûrement pas res-
pecté l’année prochaine, malgré 
les efforts du gouvernement. La 
France ne respecte plus ce pla-
fond depuis 2007. Cependant, la 
crise avait brutalement augmenté 
le plafond à 7,9 % en 2009 avant de 
redescendre à 4,3 % en 2013.

Une lutte avec Berlin
À l’annonce de la candidature de 
l’ex-ministre socialiste pour le 
poste de commissaire à l’Écono-
mie, l’Allemagne, chantre de l’aus-

térité budgétaire en Europe, avait 
montré des signes de réserve. Le 
ministre des Finances Wolfgang 
Schäuble, avait publiquement 
montré des signes d’inquiétude 
quant à la nomination de Pierre 
Moscovici.

Pierre Moscovici a donc tenté 
de rassurer l’Allemagne. Début 
août, il déclarait que la règle des 
3 % de déficit budgétaire – ligne 
dure de l’Allemagne en Europe – 
n’était ni « obsolète », ni « stupide », 
alors que le leader des socialistes, 
Jean-Christophe Cambadélis, 
assurait de son coté qu’ « abandon-
ner l’objectif des 3 % est inévitable ».

L’Allemagne avait finalement 
accepté la candidature de l’an-
cien ministre français, sous condi-
tion que celui-ci soit placé sous la 
supervision d’un « vice-président à 
l’Économie ». La personne pressen-
tie pour ce poste était le Finlandais 
Jyrki Katainen, « connu pour son 
austérité budgétaire exemplaire », 
explique Euractiv. 

L’organigramme publié par 
le site internet révèle que le por-

tefeuille de l’Économie et des 
Aff aires monétaires serait fi nale-
ment attribué à… Jyrki Katainen. 
Aucune liste défi nitive de la Com-
mission Juncker n’est encore 
disponible. Mais les résultats, 
attendus entre le 8 et le 10 sep-
tembre, auront l’eff et d’une sanc-
tion ou bien d’une marque de 
confi ance pour la France.

Les autres portefeuilles
La nouvelle équipe de commis-
saires s’annonce plus politique 
qu’auparavant. Aucun haut fonc-
tionnaire, mais cinq anciens chefs 
de gouvernement, un ancien Pre-
mier ministre, l’Estonien Andrus 
Ansip. En plaçant des personnes 
si importantes à des postes euro-
péens, les États membres semblent 
avoir mesuré l’importance de l’Eu-
rope sur les politiques nationales.

L’Allemagne, en la personne de 
Gunther Oettinger, devrait fi gurer 
au Commerce, lui permettant ainsi 
d’avoir son mot à dire sur les négo-
ciations du Traité transatlantique 
(TTIP) qui élabore un grand mar-

ché de libre-échange entre l’Union 
européenne et les États-Unis. 

Le site Euractiv remarque éga-
lement que « plusieurs porte-
feuilles ont disparu dont le marché 
intérieur, l’agenda numérique ou 
l’élargissement », tout en notant 
qu’ « un nouveau poste pour 
l’Union de l’énergie a apparu, ainsi 
qu’un poste de vice-président pour 
la Croissance, l’Union économique 
et monétaire, le Semestre européen 
et le dialogue social ». L’Estonien 
Andrus Ansip serait pressenti pour 
ce portefeuille. Ancien Premier 
ministre de l’Estonie, son mandat 
avait été marqué par une politique 
d’austérité. Le poste à la direction 
de la Concurrence permet quant 
à lui de vérifi er si les règles du jeu 
commerciales sont les mêmes 
pour tous les pays membres pour 
garantir une « concurrence juste 
et équitable, fondée sur le mérite, 
entre les entreprises ». Une poli-
tique intéressante pour l’ancien 
ministre français.

Caroline Chauvet

La compétitivité de la France reste stable 
Le classement annuel mondial 
de la Compétitivité révèle que la 
France réussit à maintenir son 
rang, après quatre années consé-
cutives de chute. C’est le très 
attendu rapport sur la compé-
titivité globale 2014-2015 qui 
attribue à la France le 23e rang 
dans son classement. Celui-ci 
regroupe 144 pays et réunit une 
enquête auprès de 15.000 chefs 
d’entreprise. Malgré la fragilité de 
son gouvernement et les attaques 
répétées à l’encontre de son pré-
sident, la France bénéficie des 
atouts majeurs pour maintenir 
son économie, tout en gardant 
paradoxalement certaines zones 
d’ombre.

En avril 2014, l’étude du cabi-
net Boston Consulting Group 
portant sur la compétitivité des 
25 principaux exportateurs mon-
diaux attribuait à la France l’une 
des dernières positions, en repro-
chant une maigre compétitivité au 
niveau des prix des produits fran-
çais, pointant le défi cit commer-

cial chronique comme preuve.
La publication mercredi der-

nier à Genève du rapport sur la 
compétitivité globale du Forum 
économique mondial (World 

Economic Forum ou WEF) va 
dans le même sens mais montre 
que la France maintient sa place 
pour la deuxième année consécu-
tive. Cette stabilisation peut être 

expliquée par de puissants atouts. 

Infrastructure et innova-
tion, des valeurs sûres
L’infrastructure française est un 
pilier de la stabilité de la compé-
titivité selon le rapport. La qualité 
des réseaux routiers et aéropor-
tuaires, ainsi qu’un puissant 
réseau électrique, sont autant de 
valeurs sûres qui permettent le 
développement des entreprises. 
Ce développement trouve égale-
ment un appui dans l’innovation. 
En eff et, la France se situe à la 15e 
place concernant les dépenses 
des sociétés dans la Recherche et 
le Développement, en 12e place 
de la qualité des institutions de 
recherche scientifi que et à la 21e 
pour sa capacité à l’innovation. 
« L’innovation, le développement 
des talents et des institutions fortes 
continuent à jouer un rôle clé » 
déclarait Benat Bilbao, écono-
miste senior auprès du WEF.

Eff ectivement dans le domaine 
des institutions, les droits liés à 

la propriété intellectuelle sont en 
France bien protégés, mais s’agis-
sant du poids de la réglementation 
gouvernementale, l’Hexagone se 
retrouve à l’une des dernières 
places mondiales. D’après les 
réponses des chefs d’entreprise, 

les restrictions du marché du 
travail, le taux de fi scalité consé-
quent et sa complexité sont des 
freins majeurs à la compétitivité 
française. L’index de compétiti-
vité montre clairement les diffi-
cultés liées au monde du travail, 
dont les relations de coopération 
employeur-employé sont parmi 
les plus difficiles au monde. Les 
pratiques d’emploi et de licencie-
ment se trouvent à la 134e place et 
l’eff et de la fi scalité sur l’incitation 
à travailler est clairement négatif.

Ce bilan, rappelant un jeu 
d’équilibriste, reste dans la mire 
du gouvernement qui travaille sur 
le choc de compétitivité promis, 
ainsi que sur la mise en place de 
mesures plus favorables au monde 
du travail, ce qui a été salué par 
les experts de la WEF. De quoi 
redonner du courage au gou-
vernement pour passer au-delà 
des couacs nourris par les ego et 
continuer la voie des réformes. 

Ivo Paulovic

Alors que la nouvelle Commission européenne est en pleine formation, le portefeuille de 
l’Économie et des Aff aires monétaires était jugé acquis pour la France, en la personne de 
Pierre Moscovici. Mais les dernières informations relèguent l’ancien ministre français de 
l’Économie à la Concurrence.

ERIC PIERMONT/AFP/GETTY IMAGES

Selon le dernier World Economic Forum, la France possède cette 
année une cote de compétitivité stable après 4 années consécutives 
de chute.

LOUISA GOULIAMAKI/AFP/GETTY IMAGES

Pierre Moscovici, représentant de la France à la prochaine Commission européenne.

Les relations 

de coopération 
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France sont parmi 
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au monde.
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État islamique : armes et insécurités alimentaires

C’est l’un des sujets majeurs de 
l’actualité internationale. De 
nombreux commentaires ont été 
proposés dans les médias durant 
l’été. Aux États-Unis, l’Adminis-
tration Obama, accusée de passi-
vité, a été contrainte de réagir et de 
remettre l’Irak dans son viseur. En 
France, le président de la Répu-
blique, François Hollande, a lar-
gement évoqué la lutte contre l’EI 
lors de son discours du 28 août 
dernier en ouverture de la XXIIe 
Conférence annuelle des ambas-
sadeurs. Aussi demandons-nous 
pourquoi les questions agricoles 
et alimentaires doivent-elles être 
considérées avec attention sur ce 
sujet ?

Tout d’abord, et sans reve-
nir ici sur la stratégie évolutive 
de ce que l’on appelle désormais 
« État islamique » (EI), il convient 
de rappeler que ce groupe déve-
loppe une politique territoriale 
très affirmée. Sa base géogra-
phique actuelle, entre la Syrie et 
l’Irak, répond à de multiples fac-
teurs politiques, parmi lesquels se 
trouvent notamment la volonté de 
prendre le contrôle des ressources. 
Si les champs pétrolifères de la 
zone peuvent être convoités, n’ou-
blions pas que l’EI avait également 
fait main basse sur le barrage de 
Mossoul, le plus grand de l’Irak, 
situé sur le Tigre, fl euve dont les 
eaux sont stratégiques pour la vie 
et l’économie régionale. Les forces 

kurdes sont fi nalement parvenues 
à en reprendre le contrôle pour le 
moment, suite à l’appui logis-
tique et militaire américain, mais 
la bataille pour ce site n’est sans 
doute pas terminée. D’ailleurs, 
les différentes cartographies qui 
présentent l’implantation terri-
toriale actuelle de l’EI révèlent à 
quel point celui-ci est basé le long 
des deux fl euves principaux de la 
région, à savoir le Tigre et l’Eu-
phrate, qui prennent leurs sources 
en Turquie et sillonnent la Syrie et 
l’Irak du Nord au Sud en passant 
par deux villes fondamentales et 
historiques : Mossoul et Bagdad. 
L’EI semble donc avoir une stra-
tégie territoriale dans laquelle la 
motivation pour l’accès aux res-
sources naturelles stratégiques 
constitue un élément de premier 
plan. L’eau au Moyen-Orient, 
rare et donc convoitée, est plus 
que jamais une arme géopolitique. 
Si les frictions autour de la ques-
tion hydraulique existaient bien 
avant l’apparition de l’EI, l’appa-
rition de ce nouvel acteur violent 
et déterminé à remodeler l’équi-
libre des forces et les frontières de 
la région ne fait donc qu’accentuer 
les risques dans cette perspective. 

À cette problématique de la 
prise de contrôle des ressources 
en eau, il faut ajouter le problème 
de la terre. En eff et, il faut toujours 
insister sur le fait que des com-
bats armés font des dégâts consi-

dérables et durables sur les sols. 
Or, si ces derniers avaient une 
fonction principalement dédiée 
à l’agriculture, leur dégradation, 
à cause de la guerre, peut entraî-
ner des chutes brutales de produc-
tion. Nous parlons de plus d’une 

zone où les conditions agricoles 
sont diffi  ciles en raison du climat, 
de la quantité limitée de terres 
arables et de la rareté de l’eau. Le 
résultat, c’est donc une amplifi ca-
tion des insécurités alimentaires 
nationales et/ou locales. Depuis le 
début de la guerre civile en 2011, 
la Syrie s’est par exemple retrou-
vée progressivement contrainte 
d’importer de plus en plus de 
céréales. La sécheresse, cumu-
lée aux affrontements armés 

et au renchérissement du prix 
des intrants (engrais, semences, 
pétrole, etc.), a entraîné une chute 
des surfaces emblavées de 30 %. La 
récolte en blé pour 2014 est la pire 
des quarante dernières années 
(environ 1,7 million de tonnes, 
contre une moyenne de 3,5 mil-
lions de tonnes avant 2011). De 
même, l’Irak pourrait voir ses 
besoins croître à leur tour dans les 
prochains mois. Elle importe en 
moyenne 3 millions de tonnes de 
blé sur les dernières campagnes, 
la situant parmi les 20 plus grands 
acheteurs de la planète. De plus, la 
production irakienne de blé, qui 
permet d’atténuer la dépendance 
envers les approvisionnements 
extérieurs, est localisée pour près 
de la moitié dans le Nord de l’Irak, 
là-même où de nombreux habi-
tants (dont beaucoup sont des 
fermiers), ont dû fuir par obliga-
tion devant la menace représen-
tée par l’EI. La percée territoriale 
de celui-ci fragilise les récoltes (la 
FAO estime que la récolte de blé 
en 2014 pourrait diminuer de 20 
à 25 %, mais le ministre irakien de 
l’Agriculture semble encore plus 
pessimiste). Elle déstabilise par 
ailleurs le dispositif logistique car 
le blé produit doit être acheminé 
dans les moulins et les grands 
centres de consommation, tels 
que Bagdad, mais si les routes sont 
détruites ou entravées (check-
points, rackets, pillages), alors 

l’off re ne peut toucher la demande 
(environ 6,5 millions de tonnes 
consommées en moyenne ces 
dernières années). Au cours des 
dernières semaines, l’EI a montré 
sa volonté de prendre le contrôle 
des silos à grains ou des moulins 
de la région. Certains sont d’ores 
et déjà tombés sous sa coupe, dans 
le Ninive notamment. C’est une 
source alimentaire pour ses com-
battants, mais aussi un moyen 
de pression fort. On peut même 
avancer que la prise de stocks de 
blé sert à fi nancer le Djihad, tandis 
que les producteurs de blé locaux, 
dans les territoires contrôlés par 
l’EI, ne seront pas payés pour leur 
travail. La récolte n’est pas ven-
due : elle est accaparée par l’EI et 
éventuellement revendue par des 
intermédiaires ensuite. En outre, 
notons que, dans le cadre de sa 
prohibition de la drogue, l’EI pro-
cède à la destruction de plants de 
cannabis, souvent dissimulés au 
milieu de champs agricoles, qui se 
retrouvent alors entièrement sac-
cagés par les combattants, quand 
bien même une partie des terres 
était destinée à de la production 
alimentaire licite… Autant de 
pertes et de gaspillages au nom de 
la propagande djihadiste. 

En résumé, le blé, tout comme 
l’eau ou les puits de pétrole (ces 
derniers étant peut-être davan-
tage surveillés par les autori-
tés irakiennes et américaines), 

devient une arme dans le confl it 
territorial et politique qui se joue 
en ce moment en Irak et en Syrie. 
Il est légitime d’être inquiet pour 
la sécurité alimentaire dans la 
région : les risques de crise ali-
mentaire augmentent de jour 
en jour. Ne perdons également 
pas de vue l’effet domino systé-
matique entre conflits, pauvreté 
et famine. Dans un tel contexte, 
la stratégie des acteurs est déter-
minante. En Syrie, le régime de 
Bachar El-Assad, Al-Nosra ou 
l’EI cherchent à orchestrer la 
distribution de pain aux popu-
lations, à contrôler les boulan-
geries, les silos ou les zones de 
production. En temps de guerre, 
c’est éminemment stratégique. 
L’histoire nous l’a toujours mon-
tré et se répète inlassablement sur 
ce registre. L’Irak avait déjà connu 
dans les années 1990 une situation 
dans laquelle la géopolitique et les 
sanctions internationales contri-
buèrent à détériorer sa sécurité ali-
mentaire. Aujourd’hui, le pays est 
instable, divisé et ses ressources 
convoitées. La faim ou l’extrême 
diffi  culté à accéder (physiquement 
ou économiquement) à l’alimen-
tation sont les premiers malheurs 
des populations pauvres, dépla-
cées ou persécutées. 

Par Sébastien Abis
chercheur associé à l’IRIS et 
administrateur au CIHEAM  

L’inquiétude s’amplifi e sur les menaces multiples que représente la progression de l’État islamique (EI) en Irak et 
en Syrie.

L’eau au Moyen-

Orient, rare et 
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est plus que 

jamais une arme 

géopolitique.
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Zone euro : la BCE frappe 
fort 

Dans un contexte de détério-
ration des conditions écono-
miques et la baisse de l’infl ation 
dans la zone euro, la BCE a réagi 
de façon rapide en abaissant de 
-0,10 % ses trois taux directeurs 
le 4 septembre. Le taux sur la 
facilité de dépôt s’établit désor-
mais à -0,20 %, le taux de refi-
nancement à 0,05 % et le taux de 
facilité de prêt à 0,30 %.  De plus, 
la BCE a adopté d’autres mesures 
non conventionnelles visant 
à faciliter l’accès aux crédits et 
à soutenir l’économie réelle. 
Mario Draghi a indiqué qu’il n’y 
aurait pas d’autres baisses des 
taux et que la taille du bilan de 
la banque centrale serait regon-
fl ée pour atteindre son niveau de 
2012, soit 3 000 milliards d’euros 
contre 2 000 milliards actuelle-
ment. Ces annonces ont renforcé 
la baisse de l’euro qui est tombé 
en dessous du seuil de 1,30 dol-
lar. 

Australie : la croissance se 
modère
La croissance australienne a 
ralenti à 0,5 % au second tri-
mestre après une hausse de 
1,1 % au premier trimestre. Sur 
l’année, l’économie a progressé 
de 3,1 % contre 3,4 % précédem-
ment, selon le bureau austra-
lien des statistiques. Ce pays de 
23 millions d’habitants n’a pas 
subi de récession depuis plus de 
20 ans. L’économie australienne, 
la douzième du monde, basée 
principalement sur les expor-
tations des ressources natu-
relles, pourrait toutefois ralentir 
davantage si la croissance mon-
diale, et en particulier celle de la 
Chine – son premier partenaire 
commercial –, se poursuit à un 
rythme modéré. Les prix de cer-
taines matières premières sont 
orientés à la baisse, le taux de 
chômage a augmenté à 6,4 % en 
juillet et le dollar australien fort 
pénalise l’activité.

La facture risque de grim-
per pour BP

La facture finale des indemni-
tés pourrait grimper pour le 
groupe pétrolier britannique 
British Petroleum pour la catas-
trophe écologique Deepwater 
Horizon survenue en avril 2010. 
Le juge fédéral américain a sta-
tué jeudi dernier que le géant 
britannique avait fait preuve de 
« graves négligences » en provo-
quant la marée noire dans le golf 
du Mexique et que la catastrophe 
était le résultat « d’une faute déli-
bérée » de BP. Le groupe pourrait 
être condamné au civil à payer 
d’importants dommages et inté-
rêts dont le plafond avait été ini-
tialement fixé à 18 milliards de 
dollars. Ces indemnités s’ajoute-
raient au coût de la catastrophe 
estimé à ce jour à 42 milliards de 
dollars. L’action de BP a baissé 
de près de 6 %. BP a fait savoir 
qu’il ferait appel du jugement.

Hong Kong : la démocratie en jeu

Suite de la première page

Cette décision a été techni-
quement prise par le Comité 
permanent du Congrès natio-
nal populaire, bien que les ques-
tions de cette envergure politique 
soient presque certainement 
décidées au sommet de la hié-
rarchie du Parti. 

L’indigeste prose bureaucra-
tique entourant la décision lais-
sait voir clairement une chose : 
les aspirations de Hong Kong 
envers une réelle démocratie 
n’iront nulle part.  

La pomme de discorde entre 
les Hongkongais et les besoins 
politiques du Parti communiste 
chinois (PCC) est liée au procédé 
de sélection des candidats éli-
gibles au poste de chef de l’exé-
cutif, le bureau le plus élevé de 
Hong Kong. 

La population de la ville-État 
souhaitent pourtant pouvoir 
élire eux-mêmes leurs candi-
dats, comme dans tout processus 
démocratique.

« Aimer le pays » 
Les autorités communistes 
chinoises veulent que ce proces-
sus soit contrôlé par un « Comité 
de nomination ». Celui-ci, bien 
sûr, sera contrôlé par Pékin. 
Pékin aura donc la décision fi nale 
sur le candidat au poste de chef 
de l’exécutif. 

En particulier, « le principe 
selon lequel le chef de l’exécutif 
doit être une personne qui aime le 
pays et aime Hong Kong doit être 
maintenu », selon la récente déci-
sion de Pékin. « C’est un principe 
fondamental de la politique "un 
pays, deux systèmes" ». 

Cette expression se réfère à 
la relation entre la République 
populaire de Chine (RPC) sous 
la dictature communiste et la 
Région spéciale administrative de 
Hong Kong qui fait partie de la 
RPC tout en ayant un gouverne-
ment distinct. Cela a été décidé en 
1997 lorsque le Royaume-Uni a 
rétrocédé cette colonie au régime 
chinois – cependant, une des 
conditions stipulées de la rétro-
cession était que le suff rage uni-
versel puisse être mis en œuvre à 
Hong Kong.    

Dans la récente décision, l’ex-
pression « suff rage universel » est 
redéfi nie de façon à signifi er que 
Pékin choisit les candidats.  

Les citoyens de Hong Kong 

avaient fortement espéré que la 
décision, soi-disant prise après 
plusieurs jours de délibération 
à Pékin, prenne en compte les 
demandes présentées par des 
groupes civiques de Hong Kong 
et leur permette de choisir leurs 
propres candidats. 

Désobéissance civile 
Ces espoirs désormais brisés, des 
dizaines de milliers d’habitants 
de Hong Kong devraient com-
mencer à appliquer la désobéis-
sance pacifique civile, comme 
l’avait précédemment annoncé 
le plus important de ces groupes 
« Occupy Central with Love and 
Peace », qui propose d’inonder le 
quartier fi nancier de Hong Kong 
de manifestants.  

Dimanche soir, le parc Tamar 
était déjà rempli, des intervenants 
ont prononcé des discours, joué 
de la musique et établi les plans 
des futures actions de contesta-
tion. 

Chan Kin-man, l’un des ini-
tiateurs du mouvement Occupy 
Central, a qualifié la décision 
d’« absurde ». Selon lui, si la déci-
sion est acceptée par Hong Kong, 

ce sera le début du déclin du ter-
ritoire. 

Dans un discours, il a rappelé 
qu’il y a 30 ans, il était un étudiant 
qui se battait pour la démocra-
tie à Hong Kong. Aujourd’hui, 
30 ans plus tard, il voit d’autres 
étudiants faire la même chose. 
« Nous nous sentons vraiment 
blessés. Pendant ces 30 ans, nous avons épuisé l’esprit et les eff orts 

de tant de jeunes gens qui se sont 
battus pour un système démocra-
tique à Hong Kong. »

Le journal Oriental Daily 
publié à Hong Kong a cité Ronny 
Tong Ka-wah, un membre 
pro-démocrate de la législature 
de Hong Kong : « C’est le jour le 
plus sombre du développement de 
la démocratie à Hong Kong ».

Alan Leong Kah-kit, membre 
du Conseil législatif et dirigeant 
du Parti civique pro-démocrate, 
interrogé par la Radio Télévision 
de Hong Kong (RTHK), a qua-
lifié la décision d’« enfreinte à 
la confi ance » et de « trahison ». 
Selon lui, elle brise la Loi fonda-
mentale, la constitution de Hong 
Kong, ainsi que les décisions pré-
cédemment prises par le Congrès 
national du Peuple.  

Selon la RTHK, M. Leong a 
ajouté que les autorités chinoises 
ont « trompé Hong Kong pen-
dant tant d’années, maintenant 
le masque est tombé ».

Dimanche, lors d’un événe-
ment dans la Baie de Causeway, 
des manifestants pro-démo-
crates ont dit que dès lundi 
matin, autant de gens que pos-
sible devraient inonder Hong 
Kong Central, le quartier fi nan-
cier, pour s’y « balader ». 

Cette forme de manifestation 
consiste à circuler dans le quar-
tier plutôt que de l’occuper, pour 
ne pas donner lieu à une confron-
tation directe.

Tam Tak Chi, un des initia-
teurs de la manifestation, a sug-
géré au cours d’une interview, 
que les automobilistes fassent 
aussi leur part : en conduisant un 
peu moins vite que d’habitude, 
en s’arrêtant aux feux orange et 
peut-être en se garant de temps 
en temps sur le bord de la route : 
« Si vous sentez que votre pneu 
n’est pas bien gonfl é, vous pouvez 
sortir de la voiture pour vérifi er. 
C’est tout à fait légal. »

Matthew Robertson 

Des manifestants lèvent leurs téléphones portables au cours d’un rassemblement, après que la législature chinoise a empêché un 

processus ouvert d’élections au poste de chef de l’exécutif de Hong Kong.

AP PHOTO/VINCENT YU

La pluie n’a pas empêché les Hongkongais de participer aux rassemblements. 
AP PHOTO/VINCENT YU

Des milliers de personnes sont descendues dans les rues et les parcs publics de Hong Kong le 
31 août dernier pour protester contre la décision des autorités communistes chinoises de pri-
ver le territoire d’une véritable démocratie.

Le Parti 
communiste 
chinois a redéfi ni 
l’expression 
« suff rage 
universel » de 
façon à signifi er 
que Pékin choisit 
les candidats

Chan Kin-man, un des fondateurs du mouvement Occupy Central, 

prend la parole lors d’un rassemblement dans le parc Tamar à Hong 

Kong. Des milliers de personnes se sont rassemblées pour protester 

contre la récente décision de Pékin de restreindre la démocratie 

dans le territoire de Hong Kong.

SUNG CHEUNG-LUNG/EPOCH TIMES
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Publication gênante pour les autorités 

Certains de ces articles sont 
contradictoires dénonçant les 
réseaux de trafi quants d’organes, 
s’engageant à ne plus s’approvi-
sionner chez les prisonniers et 
soulignant l’illégalité du com-
merce d’organes pour le profi t.

Il semblerait que ces commu-
nications des autorités chinoises 
viennent en réponse au livre Th e 
Slaughter (Le Massacre), écrit 
par le journaliste d’enquête amé-
ricain Ethan Gutmann et publié 
le 12 août dernier. La propagande 
chinoise offi  cielle a toutefois déjà 
répondu de la sorte dans le passé.

Défense du système
Lors d’une conférence le 16 août 
dans un hôpital de Pékin, Huang 
Jiefu – ancien sous-ministre de la 
Santé et maintenant directeur du 
Comité de transplantation d’or-
ganes chinois – a tenté d’asso-
cier la théorie du « rêve chinois » 
du dirigeant du Parti, Xi Jinping, 
avec les espoirs d’amélioration 
du système de transplantation 
chinois.

Les propos de Huang Jiefu ont 
été paraphrasés : « Lorsque le rêve 
chinois sera réalisé, il n’y aura 
absolument plus de gens qui en 
détiennent d’autres pour prélever 

leurs reins, les médecins ne feront 
pas le commerce d’organes et les 
organes du système judiciaire ne 
seront pas la seule source d’or-
ganes. À ce moment, les donneurs 
volontaires qui décèdent seront la 
seule source d’organes. » 

Le jour suivant les remarques 
de Huang Jiefu, Wang Yu, le 
directeur du contrôle des mala-
dies au ministère de la Santé, a 
insisté sur la manière dont le sys-
tème de transplantation chinois 
allait punir sévèrement ceux qui 
font le commerce illégal d’or-
ganes.

Wang Yu a indiqué que le sys-
tème d’allocation informatisé mis 
en ligne en septembre 2013 devait 
fournir un système d’allocation 
d’organes « équitable, transparent 
et identifi able ». Néanmoins, peu 
de données du système sont dis-
ponibles et, jusqu’à tout récem-
ment, certains hôpitaux en 
Chine faisaient la promotion du 
tourisme de transplantation en 
violation fl agrante des lois pro-
clamées.

Pour venir compliquer la 
situation, Huang Jiefu a égale-
ment fait des déclarations der-
nièrement qui indiquent le 
contraire. « Les prisonniers dans 

le couloir de la mort sont égale-
ment des citoyens, s’ils souhaitent 
donner leurs organes après leur 
décès ils devraient avoir le droit 
de le faire », a-t-il dit dans des 
remarques paraphrasées, ajou-
tant que ces organes devraient 
aller dans le même système d’al-
location.

Ces messages confus, selon les-
quels les organes des prisonniers 
ne devraient plus être utilisés, 
mais les prisonniers devraient 
avoir le droit de donner leurs 
organes, font écho à ce que 
Huang Jiefu a déclaré en mars 
dernier dans une entrevue avec 
un journal chinois, dans lequel  
il a ouvertement soutenu la pra-
tique de s’approvisionner chez les 
prisonniers.

« Les instances judiciaires et les 
antennes locales du ministères de 
la Santé devraient établir des liens 
et permettre aux prisonniers dans 
l’antichambre de la mort de don-
ner leurs organes volontairement 
et d’être ajoutés au système infor-
matisé d’allocation d’organes », 
a déclaré M. Huang, dans des 
commentaires paraphrasés par 
le Beijing Morning Post et repris 
à plusieurs endroits sur le web 
chinois.

Les chercheurs sur la ques-
tion des prélèvements d’organes 
à l’extérieur de la Chine ont perçu 
les commentaires de  M. Huang 
en mars dernier comme une tra-
hison de sa promesse de réformer 
le système.

Matthew Robertson

Neuf commentaires 
sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle 
l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque 
édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée 
historique. 

OPINION

Depuis la publication des Neuf Com-

mentaires sur le Parti communiste en 

novembre 2004 par Epoch Times, chaque 

jour des milliers de Chinois quittent le 

Parti communiste et ses organisations 

affiliées, via le site web www.nine-
commentaries.com, ou par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internatio-

nale. D’autres affi  chent des déclarations 

sur des murs et des poteaux sur la voie 

publique ou écrivent encore sur des bil-

lets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Com-

mentaires sur www. epochtimes.fr 

6e COMMENTAIRE 
III. La culture du Parti 
4. Infl uences subtiles sur le psychisme et 
sur le comportement des gens

C. Une culture de lavage de cerveau 
imposé et d’obéissance incondition-
nelle

« Les rangs inférieurs obéissent aux 
ordres des rangs supérieurs et tout le 
Parti obéit au Comité central du Parti ». 
« Luttez impitoyablement pour éradi-
quer toutes les pensées égoïstes qui vous 
viennent à l’esprit ». « Faites éclater une 
révolution dans la profondeur de votre 
âme ». « Alignez-vous au maximum sur 
la position du Comité central du Parti ». 
« La Chine serait dans le chaos sans le 
Parti communiste ». « Unifiez l’esprit, 
unifi ez les pas, unifi ez les ordres et unifi ez 
les commandements ».

D. Une culture assurant une position 
de larbin

« La Chine serait dans le chaos sans 

le Parti communiste ». « La Chine est si 
vaste. Qui d’autre peut la gouverner à part 
le PCC ? » « Si la Chine s’eff ondre, ce sera 
un désastre mondial, donc nous devons 
aider le PCC à soutenir son pouvoir ». Par 
peur et pour se protéger, les groupes qui 
sont constamment opprimés par le PCC 
sont souvent plus gauchistes et plus radi-
caux que le PCC lui-même.

Il y a bien d’autres exemples sem-
blables. Chaque lecteur pourrait pro-
bablement trouver diverses sortes 
d’éléments de la culture du Parti dans ses 
expériences personnelles.

Les gens qui ont vécu la Révolution 
culturelle peuvent très nettement se sou-
venir des opéras modernes de l’époque, 
des chants avec les mots de Mao pour 
paroles, et de la danse de la fidélité. De 
nombreuses personnes se rappellent 
encore des dialogues dans des « opéras de 
Pékin modèles » tels que La fi lle aux che-
veux blancs, dans Guerre dans le tunnel et 
dans Guerre des mines...

176 625 147 démissions au 7 septembre

Couverture de l’ouvrage du journaliste d’enquête Ethan Gutmann, 

qui explore la question des prélèvements d’organes forcés sur les 

prisonniers de conscience en Chine.

PROMETHEUS BOOKS

Th e Slaughter 

(Le Massacre).

Exécutions 

en masse, 

prélèvements 

forcés d’organes et 

la solution secrète 

de la Chine à 

son problème de 

dissidents.

ETHAN GUTMANN

Les messages « subliminaux » 
de Pékin 
L’appareil de censure de l’Internet géré 
par les autorités chinoises est connu 
pour être très strict. Lorsque d’im-
menses failles apparaissent dans ce 
système et surtout sur le moteur de 
recherche Baidu, les internautes le 
remarquent. 

Ce 2 septembre, Baidu, le plus puis-
sant moteur de recherche chinois, a 
autorisé des recherches sur les expres-
sions « Démissionner du Parti », « Vérité 
sur le Falun Gong », « Falun Dafa est 
bon » et une série de termes similaires. 

« Démissionner du Parti » veut dire 
renoncer à être adhérent du Parti com-
muniste chinois (PCC). Un mouve-
ment de démissions, appelé Tuidang en 
chinois, balaie la Chine depuis près de 
10 ans. Un site web en langue chinoise, 
hébergé par le Centre de service mon-
dial pour démissionner du Parti com-
muniste chinois, recense le nombre de 
gens qui ont démissionné du PCC et de 
ses organisations affi  liées. Ce nombre 
dépasse actuellement les 176 millions.

Le mouvement Tuidang est un sujet 
politique hautement sensible en Chine. 
Des personnes ont été envoyées en 
prison ou condamnées aux camps de 
travaux forcés pour avoir encouragé 
d’autres Chinois à démissionner du 
Parti ou pour avoir distribué des docu-
ments défendant ce mouvement. 

Le Falun Gong, une pratique spiri-
tuelle traditionnelle qui est persécutée 
depuis 1999, est aussi un terme étroite-
ment censuré en Chine. 

On ne sait pas très bien pourquoi 
soudain ces deux expressions parmi 
d’autres similaires, ont pu être trou-
vées sur Baidu, accompagnées d’images 
normalement interdites – comme par 

exemple des photos de rassemble-
ments de pratiquants de Falun Gong 
déployant des banderoles. 

Si l’on se réfère à des cas similaires 
dans le passé, ce contenu interdit ne 
restera probablement accessible en ligne 
qu’un jour ou deux. 

Récemment, Baidu avait renvoyé des 
résultats à la recherche de l’expression 
« Justice pour Jiang Zemin » se référant 
aux appels des pratiquants de Falun 
Gong à juger Jiang Zemin, ancien diri-
geant du PCC, pour son rôle dans le lan-
cement de la campagne de persécution 
du Falun Gong.

Quelques jours plus tard, les seules 
images apparaissant en réponse à cette 
recherche n’avaient plus rien à voir avec 
le Falun Gong. 

Lors de cas précédents, des termes 
politiques sensibles ont été temporai-
rement rendus accessibles en ligne au 
cours de périodes de vives tensions au 
sein des plus hautes sphères du PCC. 

Avant l’éviction de Bo Xilai, ancien 
membre du Politburo et secrétaire 
du Parti de Chongqing, en 2012, les 
recherches sur son nom donnaient 
des résultats impliquant son bras droit 
Wang Lijun et les prélèvements d’or-
ganes sur les pratiquants de Falun 
Gong. Ces termes ont été à nouveau 
rapidement bloqués. À l’époque, les 
analystes politiques en ont déduit que 
ces déblocages temporaires était une 
forme délibérée de message politique. 

Selon des médias en langue chinoise, 
l’ancien dirigeant du Parti Jiang Zemin 
serait la prochaine cible atteinte dans 
la campagne anti-corruption de Xi 
Jinping. Une image a été publiée dans 
l’un de ces journaux, représentant Jiang 
Zemin comme un crapaud –un animal 
auquel il est souvent associé – relié à une 
série de perfusions, comme si ses jours 
étaient comptés.

Guo Hui

Résultats de 

recherche pour 

les expressions 

« Démissionner du 
Parti » et « Falun 
Gong » sur Baidu 

ces derniers jours. 

Sur la banderole, 

il est écrit : 

« Entrer dans une 
ère sans le Parti 
communiste 
chinois ». 

CAPTURE D’ÉCRAN/BAIDU.COM

TRAFIC D’ORGANES  

INTERNET

Quelques jours après la publication d’un nouvel ouvrage traitant des 

prélèvements d’organes forcés sur les prisonniers de conscience en Chine, les 

autorités chinoises ont diff usé une panoplie d’articles, de communiqués et de 

déclarations.
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Les Étoiles du XXIe siècle

Le gala des Étoiles permet aux 
amateurs de danse de voir et revoir 
les plus grands danseurs étoiles des 
compagnies les plus prestigieuses. 
L’un des objectifs principaux de ce 
gala est néanmoins de faire décou-
vrir de jeunes talents à l’aube de 
leur carrière et qui deviendront 
sans doute les étoiles de demain. 
Cela a été le cas de la Géorgienne 
Victoria Jaiani et du Français 
Fabrice Calmels, du Joff rey Ballet 
de Chicago, qui ont participé  au 
gala 2012 et ont été acclamés par 
le public. 

Cette année, nous aurons la 
chance de voir la danseuse deve-
nue déjà la star du gala, radieuse 
et pleine de joie Polina Semionova 
ainsi que le prodige russe Daniil 
Simkin avec ses sauts étonnants.  

Polina Semionova, déjà recon-
nue par les amateurs de danse 
classique, a gagné une grande 
popularité auprès d’un public plus 
large pour avoir participé au clip du 
chanteur allemand Herbert Gröe-
nemeyer et au film de Brian De 
Palma Passion en 2012.

Le gala cette année sera mar-
qué par la présence d’Olga Smir-
nova, l’étoile montante du Bolchoï, 
sacrée meilleure danseuse du 

monde en 2013 au festival Benois 
de la Danse à Moscou.  

Le retour de la magnifi que dan-
seuse espagnole Lucia Lacarra sera 
aussi l’un des moments attendus 
de cette année. Elle interprétera La 
Dame aux camélias (musique de 
Frédéric Chopin et chorégraphie 
de John Neumeier) et Trois pré-
ludes (musique de Sergueï Rach-
maninov et chorégraphie de Ben 
Stevenson) en compagnie de Mar-
lon Dino.

Comme par le passé, le pro-
gramme promet une soirée har-
monieuse avec les pas de deux des 
plus connus du répertoire clas-
sique, pièces contemporaines et 
créations.

 
Michal Bleibtreu Neeman

Le théâtre des Champs-Élysées ouvre sa saison avec un événement 
incontournable, les Étoiles du XXIe siècle. Ce gala de danse qui se produit 
chaque année au mois de septembre depuis 17 ans est devenu l’un des 
plus importants au monde.

Beethoven à l’Opéra 
national de Paris

Avec Bach et Mozart, Beethoven est 
l’un des plus grands musiciens de la 
musique dite classique. Né en 1770 et 
mort en 1827, il se situe à la charnière de 
deux époques, classique et romantique. 
Issu d’une famille de musiciens, son 
père a décelé très tôt son talent musical 
et a voulu en faire un prodige, un « petit 
Mozart ».

Une rébellion face à l’autorité 
Ce père violent et alcoolique ne s’est 
pas montré un bon impresario pour 
le jeune Ludwig, qui a développé ses 
talents musicaux en même temps qu’une 
rébellion face à l’autorité paternelle. Le 
contexte révolutionnaire qui s’étendait 
en Europe, la philosophie des Lumières, 
les idéaux de liberté et d’égalité entre les 
hommes ont forgé la personnalité de 
Beethoven. Le rejet de l’ordre bien éta-
bli que représente le classicisme mène les 
compositeurs romantiques à se livrer aux 
passions plutôt qu’à la raison et à expri-
mer musicalement leurs sentiments non 
plus mesurés mais exacerbés. 

Chez Beethoven, le contraste d’in-
tensité et l’accentuation créent un eff et 
de grandeur mais aussi de surprise sur 
son auditoire, ce qui lui vaudra de nom-
breuses critiques. À propos de ses impro-
visations pianistiques, un critique écrit 
en 1796 : « Il saisit nos oreilles, non pas 
nos cœurs ; c’est pourquoi il ne sera jamais 
pour nous un Mozart. »

Ses symphonies ont toutes été créées à 
Vienne, en Autriche, entre 1800 et 1824, 

à une période de sa vie où il se savait 
condamné. Déjà en 1796, ses oreilles 
bourdonnaient et sifflaient ; la crainte 
de devenir sourd l’a plongé dans un pro-
fond désespoir. Il met alors un terme à 
sa carrière de musicien et s’adonne uni-
quement à la composition. En 1802, il 
écrit : « Ô vous, hommes qui pensez que 
je suis un être haineux, obstiné, misan-
thrope, ou qui me faites passer pour tel, 
comme vous êtes injustes ! Vous igno-
rez la raison secrète de ce qui vous paraît 
ainsi. [...] Songez que depuis six ans je suis 
frappé d’un mal terrible, que des méde-
cins incompétents ont aggravé. D’année 
en année, déçu par l’espoir d’une amé-
lioration, [...] j’ai dû m’isoler de bonne 
heure, vivre en solitaire, loin du monde »1.

Le triomphe de la joie sur le 
désespoir
Se retirer du monde l’a mené à écrire 
une musique plus introspective comme 
en témoigne le mystérieux adagio du 
premier mouvement de la Symphonie 
n°4 en Si bémol majeur, opus 60. Doté 
d’un tempérament de battant, Beetho-
ven reprend le dessus après ses plus 
sombres heures de désespoir, comme 
en témoigne l’allegro vivace qui succède 
à cet adagio. Le triomphe de la joie sur 
le désespoir a dirigé la vie de Beethoven, 
tout comme il a été un thème récurrent 
dans sa musique.

Dans sa Symphonie n° 7 en La majeur, 
opus 92, Beethoven articule le second 
mouvement autour de deux thèmes 

très différents. Le premier et aussi le 
plus connu, sous forme d’ostinato ryth-
mique, donne vie à une mélodie sombre, 
presque funèbre, en mode mineur. Sa 
carrure régulière et sa construction har-
monique rappellent étonnamment une 
sarabande baroque. Sinueuse par ses 
nombreux chromatismes, elle forme 
une ligne mélodique désireuse de se 
déployer mais qui fi nit par se replier sur 
elle-même. Ce thème prendra de l’am-
pleur dans les aigus et en intensité, il en 
ressort un caractère inexorable absolu-
ment majestueux, et sans être grandi-
loquent comme il a souvent été reproché 
à ce compositeur. 

Tout comme l’Ode à la joie de Schiller 
qu’il a introduite dans sa dernière sym-
phonie et qui signe la fraternité entre les 
hommes, Beethoven célèbre ses convic-
tions en musique qu’il perçoit comme 
« une révélation plus haute que toute 
sagesse et toute philosophie. » 

Angélique Raimbaut

1 Testament d’Helligenstadt

Les 9 symphonies de Beethoven sont au programme de cette nouvelle 
saison à l’Opéra de Paris. Ces œuvres seront dirigées par Philippe 
Jordan et exécutées au Palais Garnier pour la première représentation 
du 10 septembre, puis à l’Opéra Bastille tout au long de l’année.

INFOS PRATIQUES 

Palais Garnier 
Le 10 septembre à 20h00

Rues Scribe et Auber

75009 Paris

Métro : Opéra lignes n°3, 7, 8

RER : Station Auber, ligne A

Bus : lignes 20, 21, 22, 27, 29, 42, 52, 

53, 66, 68, 81, 95

Parking : Galeries Lafayette

INFOS PRATIQUES 

Th éâtre des Champs-Élysées 
les 12 et 13 septembre à 20h 
et le 14 septembre à 16h
 
15 avenue Montaigne
75008 Paris
Tél : 01 49 52 50 50
Parking : Galeries Lafayette

PHOTO MARC-HAEGEMAN

PHOTO MARLON DINO

Lucia Laccara dans La Dame aux camélias.

Maria Kochetkova.
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THE EVIAN CHAMPIONSHIP  
Le Majeur de golf féminin d’Europe continentale

« Les anniversaires sont des jalons 
merveilleux pour mesurer le temps 
qui passe et revivre toutes les émo-
tions qui fondent l’identité d’un 
tournoi : Th e Evian Championship 
ne dérogera pas à ce rituel. Cette 
édition 2014 nous offrira le plai-
sir de se souvenir mais aussi de 
vivre pleinement la semaine qui 
s’annonce... passionnante sur le 
plan sportif et riche de moments 
pour célébrer ensemble l’esprit de 
nos vingt ans ! », a déclaré Jacques 
Bungert, le directeur du tournoi.

En effet, c’est un double évé-
nement que va fêter The Evian 
Championship, le vingtième 
anniversaire de sa création et sa 
seconde année dans le cercle très 
fermé des cinq tournois Majeurs 
du tour féminin mondial, avec le 
prix le plus important sur ce tour 
féminin, 2 475 232 euros.

Les vingt ans de The Evian 
Championship 
L’unique Majeur de golf féminin 
en Europe continentale affiche, 
fi èrement, ses 20 ans. Ce tournoi 
a déjà vu le couronnement des 

plus grandes championnes de la 
planète. Il a fait son entrée l’année 
dernière dans le circuit très fermé 
des cinq tournois Majeurs du tour 
féminin mondial. 

Parmi ces cinq tournois, trois 
sont américains et deux euro-
péens. On y trouve en avril (3/6) 
Th e Kraft  Nabisco Championship, 
à Rancho Mirage, Californie, en 
juin (19/22) The US Women’s 
Open, Pinehurst, en Caroline du 
Nord, en juillet (10/13) Th e Ricoh 
Women’s British Open, à Sou-
thport, Lancashire, au Royaume-
Uni ,  en  août  (14/17)  The 
Wegmans LPGA Championship, 
Pittsford, à New York et pour fi nir 
la saison en septembre (11/14) Th e 
Evian Championship, à Évian.

C’est en 1994 que commence 
la marche vers le Majeur, avec la 
création de l’Evian Master par 
Antoine et Franck Riboud et l’in-
tégration du tournoi au Ladies 
European Tour. C’est une recon-
naissance accordée à ce par-
cours du Evian Resort Golf Club 
à Évian-les-Bains, construit en 
1904.

Depuis, The Evian Cham-
pionship a patiemment gravi les 
marches le menant vers la consé-
cration tout en prônant une image 
unique faite de tradition et d’in-
novation, dans le strict respect 
de l’étiquette. Cette reconnais-
sance est en partie due au soutien 
indéfectible du Club des Spon-
sors, mais aussi des joueuses, du 
public fi dèle, des bénévoles… tout 
ce petit monde qui fait l’histoire et 
la vie d’un club d’une telle renom-
mée.

La seconde année au sein 
des Majeurs
Depuis les années 2000 et grâce à 
sa dotation, Evian Championship 
était déjà considéré comme le cin-
quième Majeur. Mais c’est en 2011 
que la reconnaissance officielle 
sera annoncée par LPGA et en 
2013 Evian Championship devien-
dra Th e Evian Championship, avec 
un parcours revu pour l’occasion.

Cette année, Th e Evian Cham-
pionship innovera avec le lance-
ment du Rolex Annika Major 
Award, en hommage à l’une des 

meilleures golfeuses de l’his-
toire, la célèbre championne sué-
doise Annika Sorenstam. La place 
stratégique de Th e Evian Cham-
pionship, en fi n de saison golfi que, 
en fait le lieu privilégié pour l’élite 
des golfeuses professionnelles 
qui se rencontrent sur les cinq 
Majeurs tout au long de la saison 
golfi que. Ainsi à l’issue du tournoi, 
la joueuse la plus performante en 
Majeurs sera récompensée par le 
Rolex Annika Major Award, le 
samedi 13 septembre à Évian. Évé-
nement qui viendra couronner le 
vingtième anniversaire.

Une saison golfi que domi-
née par les Américaines 
mais qui sait ?
La saison golfi que a été fortement 
dominée par les Américaines. 
Compte tenu de la place straté-
gique de ce 5e et ultime tournoi, 
les 120 meilleures joueuses de golf 
seront toutes présentes.

The Evian Championship, 
co-sanctionné par les circuits 
américains et européens (respec-
tivement LPGA et LET) se dispute 

en stroke play, sur 4 jours (18 trous 
par jour). À l’issue des deux pre-
miers tours, un cut sélectionne les 
70 premières joueuses et ex-æquo. 
Pour autant, les Américaines font 
parler d’elles. En eff et, à l’issue de 
4 Majeurs l’Américaine Michelle 
Wie est en tête. 

Mais le suspense demeure. 
On attend la numéro 1 mon-

diale, Stacey Lewis, la numéro 
2, la Coréenne Inbee Park ou la 
numéro 3, la Néo-Zélandaise 
Lydia Ko. Mais la tenante du titre, 
la Norvégienne Suzann Peternsen, 
n’a pas encore dit son dernier 
mot. On peut aussi compter avec 
l’Américaine Lexi Thompson et 
l’Anglaise Shirley Hull. 

En France, nous attendons 
aussi de voir la numéro 1, Karine 
Icher et la médiatique nièce de 
Tiger Woods, Cheyenne Woods, 
qui sont aussi des outsiders et qu’il 
ne faudra pas trop vite mettre de 
côté.

En tout état de cause, ce ren-
dez-vous avec les meilleures du 
golf féminin, dans le cadre du seul 
Majeur en Europe continentale 
sur un parcours redesigné en 2013 
par une équipe d’architectes inter-
nationaux entre lac et montagnes 
avec en particulier des greens tour-
mentés et bien défendus, risque 
d’être un régal golfi que.

Edwige Ansah

 www.evianchampionship.com/fr

The Evian Championship, entre lac et montagnes..
© PHILIPPE MILLEREAU/KMSP

Cette année, 

Th e Evian 

Championship 

innovera avec 

le lancement du 

Rolex Annika 

Major

Du 11 au 14 septembre, Évian va devenir la capitale mondiale du golf, le temps de recevoir l’unique Majeur de golf en 
Europe continentale qui viendra clôturer une saison golfi que dominée par les Américaines.

Enthousiasme pour les Jeux équestres mondiaux en Normandie

500 000 visiteurs du monde entier 
étaient au rendez-vous. Cette nou-
velle édition des Jeux s’est dérou-
lée pour la première fois en France.

Le cœur de cet événement s’est 
déroulé à Caen mais aussi aux alen-
tours dans la Manche et l’Orne, 
dans deux haras nationaux, res-
pectivement le Haras de Saint-Lô 
et le Haras du Pin. 

Le Haras du Pin, nommé égale-
ment le Versailles du cheval, fondé 
en 1715 sur ordre de Louis XIV, 
nous rappelle que la Norman-
die est connue comme la « Terre 
du cheval », sans doute grâce à ses 
prairies et à son climat tempéré.

Quoi de plus naturel donc que 
ce soit la Normandie qui accueille 
le plus grand événement équestre 
au monde se déroulant tous les 
quatre ans en alternance avec les 
épreuves équestres des Jeux olym-
piques.

Huit disciplines représen-
tées 
Endurance. Sur 160 kilomètre, 
les spectateurs ont pu profi ter de 
la vue exceptionnelle offerte par 
le site historique de l’abbaye du 
Mont-Saint-Michel.

Saut d’obstacle. En 90 secondes 
environ, le couple cavalier-cheval 
franchit 10 à 13 obstacles hauts 
et larges, répartis sur 600 mètres. 
Une discipline qui exige une par-
faite harmonie entre le cavalier et 
le cheval.

Dressage. Considérée comme 
la discipline mère des autres dis-
ciplines, le dressage met en avant 
l’élégance et l’exactitude du mou-
vement.

Concours complet d’équi-
tation (CCE). Discipline olym-
pique, le concours comprend trois 
épreuves diff érentes réparties sur 
trois jours et réalisées par le même 
couple cavalier-cheval : le dressage, 
le « cross » et le saut d’obstacles. 
C’est l’une des disciplines les plus 
éprouvantes qui exige du cheval 
d’être à la fois rapide et endurant.

Attelage. C’est l’une des plus 
anciennes disciplines sportives. 
Aux Jeux équestres mondiaux, la 
compétition se déroule avec des 
attelages de quatre chevaux et trois 
tests sur quatre jours.

Reining. Cette discipline fait 
partie de l’équitation Western avec 
un parcours dans lequel le cavalier 
doit exécuter un enchaînement 

de fi gures obligatoires comme les 
spins (pirouettes) ou les reculs (pas 
en arrière). 

Voltige. Une discipline qui 
implique la danse et la gymnas-
tique artistique sur un cheval au 
galop. C’est la seule discipline qui 
est divisée en hommes, femmes et 
équipes. Dans les jeux équestres, les 
hommes et les femmes participent 
à un concours unique et le gagnant 
ainsi que son cheval sont médaillés.

Para-dressage. Une discipline 
qui permet aux personnes handi-
capées de participer aux jeux. Les 
catégories sont reparties selon le 
degré de handicap.

Deux disciplines basées sur le 
jeu d’équipes ont été également 
présentées : le horse-ball et le polo.

Une compétition à partager 
dans le respect 
L’un des principes phares de cet 
événement et l’un des quatre enga-
gements de l’organisation est « le 
respect des hommes et des chevaux, 
de l’environnement, de l’authenti-
cité de la nature et du patrimoine 
culturel normand ».

Malgré cet engagement et toutes 
les précautions qui ont été prises, 

des accidents malheureux ont eu 
lieu. Le cavalier chilien Tomas 
Couve Correa a été piétiné par son 
cheval après être tombé au cours 
de la compétition des sauts d’obs-
tacles. Deux chevaux ont trouvé la 
mort : Dorado, le cheval de la Cos-
taricienne Claudia Romero Cha-
con – qui avait heurté un arbre 
durant l’épreuve d’endurance – et 
Wild Lone du Britannique Harry 
Meade, qui est décédé d’une crise 
cardiaque peu après l’arrivée du 
cross du concours complet..

La France a remporté les deux 
premières médailles pour la vol-
tige dans la catégorie homme, deux 
médailles d’argent par équipe pour 
l’endurance et pour le saut d’obsta-
cles par équipe.

Le Français Jacques Ferrari, 
champion de voltige, a décidé 
d’abandonner sa carrière après 
avoir réalisé la plus brillante se 
ses performances avec plus de 9 
points. Il a choisi de se consacrer à 
d’autres projets. On pourra le voir 
au Mans dans un nouveau spec-
tacle qui se produira en fin d’an-
née avec Nicolas Adréani (médaille 
d’argent).

Michal Bleibtreu Neeman
GETTY IMAGES

Dimanche se sont clos les Jeux équestres mondiaux en Normandie avec 1 000 athlètes de 
76 nations et autant de chevaux répartis sur 8 disciplines. 

Vue sur le Mont-Saint-Michel depuis le parcours d’endurance.
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De Fukushima à Tchernobyl : la recherche avance

L’accident qui s’est produit à la 
centrale de Fukushima Daiichi 
a entraîné d’importantes émis-
sions de radionucléides et du plu-
tonium dans l’environnement, 
seulement détecté à l’état de 
traces dans le nord-est du Japon. 
Il était convenu de faire la diff é-
rence entre les traces de radioélé-
ments dues aux essais nucléaires 
atmosphériques des années 1960 
et celles provenant des émissions 
de la centrale de Fukushima.

Comparaison avec les 
tests nucléaires de 1960
Dans l’ensemble des échantillons, 
bien qu’ils ne soient présents qu’à 
l’état de traces dans les sédiments 
étudiés, les rapports isotopiques 
241Pu/239Pu (plutonium) mesu-
rés dans les dépôts sédimentaires 
des rivières sont plus élevés que 
les tests nucléaires de 1960. Les 
résultats démontrent que le plu-
tonium a été charrié à des dis-
tances relativement grandes (45 
km) de la centrale japonaise.

Cependant, sa présence dans 
les sédiments des rivières pour-
rait aider les chercheurs à mieux 
évaluer la redistribution de cette 
contamination dans la région. En 
eff et, le rapport isotopique connu 
pourrait être utilisé comme mar-
queur des apports de sédiments 
contaminés depuis les rivières 
de la préfecture de Fukushima 

vers l’océan Pacifi que. D’autres 
analyses seront effectuées pour 
comprendre l’atome isotopique 
de référence et le naturel. Plus 
important encore, ces études 
pourront fournir une base pour 
de futures recherches sur les 
eff ets des expositions aux rayon-
nements ionisants dans l’envi-
ronnement. 

Recherches sur les plantes 
et les animaux
À la suite de la catastrophe de la 
centrale nucléaire de Fukushima 
Daiichi, des scientifiques ont 
commencé à rassembler des 
observations biologiques, ceci 
seu lement  que lques  mois 
après. Un certain nombre d’ar-
ticles publiés dans le Journal 
of Heredity (Journal de l’héré-
dité) résume ces recherches. Ils 
montrent les conséquences à 
grande échelle, allant du déclin 
de populations à des dégrada-
tions génétiques, en passant par 
des réponses issues des processus 
de réparation qui permettent aux 
organismes de faire face à l’expo-
sition aux radiations. Selon le 
Dr Timothy Mousseau de l’uni-
versité de Caroline du Sud, qui 
coordonne l’une des recherches, 
« une somme croissante de résul-
tats empiriques issus de l’observa-
tion d’oiseaux, singes, papillons 
et autres insectes suggère que cer-

taines espèces ont été impactées de 
façon signifi cative par les retom-
bées radioactives du désastre de 
Fukushima ».

Activation de gènes d’au-
todéfense et de réparation 
de l’ADN
L’une des études – Hayashi 2014 
– s’est intéressée aux effets de 
l’irradiation du riz, en plaçant de 
bonnes graines de qualité supé-
rieure, à de faibles radiations 
gamma, dans un site contaminé 
de la zone de Fukushima. Après 
trois jours, un certain nombre de 
manifestations ont été relevées, 
dont l’activation de gènes impli-
qués dans l’autodéfense, allant de 
la reproduction, à la réparation 
de l’ADN, jusqu’à des réponses 
au stress de la mort cellulaire. 
Pour le Dr Randeep Rakwal de 
l’université de Tsukuba au Japon, 
l’un des auteurs de l’étude, « c’est 
une nouvelle façon de tester com-
ment le génome complet des plants 
de riz répond aux radiations ioni-
santes en plein champ ».

Une autre équipe de cher-
cheurs a étudié les réactions aux 
radiations d’une des espèces de 
papillons les plus communes au 
Japon, le Pseudozizeeria maha. Ils 
ont constaté une diminution de la 
taille, une réduction de la crois-
sance, une mortalité élevée et 
des anomalies morphologiques. 
Le Dr Joji Otaki de l’univer-
sité du Ryukyus à Okinawa au 
Japon explique que « des larves 
non contaminées alimentées avec 
des feuilles de plantes contami-
nées collectées près du réacteur 
ont fait apparaître des taux élevés 
d’anormalités et de mortalité ». 
Par ailleurs, certains résultats 
conçoivent une possible évolu-
tion de la résistance à l’irradia-
tion, même chez les papillons de 
Fukushima.

Comparaison entre Tcher-
nobyl et Fukushima
Les études faites sur ces deux 
lieux mettent en évidence la 
nécessité d’une surveillance pré-
coce et continue selon les décla-

rations du professeur Mousseau : 
« Les analyses détaillées des 
impacts génétiques dans les popu-
lations naturelles pourraient four-
nir l’information nécessaire pour 
prévoir les temps de récupération 
pour les communautés sauvages 
de Fukushima ainsi que les sites 
d’accidents nucléaires du futur ». 
Il ajoute « qu’il est urgent d’inves-
tir davantage dans la recherche 
scientifique de base, des ani-
maux et des plantes sauvages de 
Fukushima ».

Parmi les résultats majeurs 
publiés en 2013-2014, les cher-
cheurs ont relevé des tumeurs, 
des cataractes et du sperme 
endommagé chez les oiseaux 
natifs des zones irradiées de 
Tchernobyl. Le Dr Mousseau 
explique : « Un des résultats 
extrêmement intéressant est la 
découverte que certaines espèces 
d’oiseaux ont peut-être développé 
une forme de résistance aux eff ets 
des radiations en changeant l’al-
location des antioxydants, bien 
que beaucoup d’oiseaux soient 

stériles dans les zones haute-
ment contaminées. Nous avons 
aussi découvert récemment des 
effets sur le développement neu-
rologique de certains petits mam-
mifères à Tchernobyl ainsi qu’à 
Fukushima. » 

Protection contre les 
radiations ionisantes
Les études devront se poursuivre 
pour déterminer, non seulement 
le temps d’adaptation des popula-
tions et des communautés à cette 
perturbation, mais aussi pour 
voir si ces régions seront un jour 
de nouveau habitables et si oui, 
à partir de quand. Le Dr Mous-
seau continue d’approfondir ses 
recherches, d’élargir son travail 
et d’inclure des études similaires 
au Japon. Déjà, dit-il, « je vois les 
eff ets de Tchernobyl dans la zone 
contaminée autour de la centrale 
de Fukushima, mais j’ai besoin 
de recueillir des données pendant 
quelques années avant d’être 
confi ant quant à l’avenir ».

Héloïse Roc

Des équipes françaises de chercheurs, entre autres du CNRS et du CEA, en collaboration avec une équipe japonaise de 
l’université de Tsukuba, analysent les conséquences de l’accident de Fukushima de mars 2011. Ils viennent de publier 
les premières mesures de l’isotopie du plutonium présent dans les sédiments radioactifs charriés par les rivières côtières 
dans la région de Fukushima.

ICS, le salon des PME 
tournées vers le futur

Parmi les exposants, l’aéronautique est à 
l’honneur et on retrouve entre autre CRITT 
MPC, DocDoku, Fialab, Agenium Informa-
tique & Systèmes et AlgoTech Informatique 
qui donneront, en avant-première, un aperçu 
de leurs démonstrateurs technologiques. 

L’exposition dévoilera un prototype 
d’avion biplace à propulsion 100 % électrique 
E-Fan développé par CRITT MPC et Airbus 
Group Innovations et une voiture de même 
conception conçue par CRITT MPC et l’ins-
titut de recherche PPRIME ainsi que Aéro 
Composites Saintonge et C3 Technologies, 
spécialistes de la mise en œuvre des compo-
sites de haute technologie.

On pourra voir diff érents drones dont un 
conçu pour l’agriculture. C’est un appareil de 
propulsion d’agents biologiques vers des sur-
faces cultivées, combinant technologies élec-
troniques, mécaniques et logicielles.

La haute technologie dispose maintenant 
de micro-caméras, de système de tomo-
graphie aux rayons X, de circuits intégrés 
capables de dépister des pannes et défec-
tuosités. Ces technologies ont un potentiel 
de développement important, notamment 
dans le secteur de l’industrie aéronautique, 
de la santé et d’autres marchés à conquérir.

Catherine Keller

Apple : quand la gestion des 
données pose question

Suite à la fuite des données qui concer-
nait le célèbre système Cloud d’Apple, 
le groupe a fait savoir qu’après enquête, 
il semble que  certains comptes de célé-
brités ont fait l’objet d’une attaque très 
ciblée sur leurs noms d’utilisateurs, 
leurs mots de passe et leurs questions 
de sécurité. Ainsi  le groupe a précisé  
qu’ « aucun des cas examinés ne résul-
tait d’une quelconque faille dans un sys-
tème d’Apple, y compris iCloud ou Find 
my iPhone ».

Aujourd’hui, pour nos données per-
sonnelles, nous faisons souvent appel 
à une gestion externalisée, Cloud, 

Dropbox, Google Drive, etc. En règle 
générale, les données sauvegardées en 
ligne sont protégées par un algorithme 
de chiffrement AES (128 bits mini-
mum). Par ailleurs, un mot de passe et 
un nom d’utilisateur sont nécessaires. Le 
système de double vérifi cation est aussi 
préconisé, il s’agit de la confirmation 
de la connexion par un code à quatre 
chiff res, envoyé par sms ou VPN.

Mais combien sommes-nous à res-
pecter ces consignes  ? Nous en sommes 
encore à réutiliser le même mot de passe 
pour toutes nos applications, ouvrant 
ainsi une autoroute aux pirates qui le 

repèrent rapidement, grâce à des bases 
de données spécifi ques.

Rien n’est simple : doit-on retour-
ner à notre bon vieux disque externe ? 
Doit-on externaliser ? En tout état  de 
cause, s’il y a une chose à faire, c’est de 
respecter ces quelques consignes élé-
mentaires de sécurité :
- verrouiller le téléphone portable,
- garder pour soi son mot de passe,
- mettre à jour le système d’application,
- choisir un mot de passe par plateforme 
utilisée,
- mettre en place la double identifica-
tion.

ICS sont les initiales de Innovation Connecting Show 
qui se déroulera du 16 au 18 septembre au Parc des 
Expositions à Toulouse. 

La récente aff aire de divulgation de photos qui sévit de l’autre côté de 
l’Atlantique nous rappelle à quel point la gestion externalisée des données 
n’est pas aussi simple qu’il y paraît de prime abord.

« Pour les oiseaux, l’exposition chronique aux rayonnements semble 
être une sorte de sélection naturelle ». Dr Mousseau

WIKIPÉDIA

« Je vois les eff ets de Tchernobyl dans la zone contaminée autour de la centrale de Fukushima ». Dr Mousseau

MICHAEL UTECH/GETTY IMAGE
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

La quatrième édition de Paris 
Design Week se veut un ren-
dez-vous « farouchement gratuit 
et ouvert à tous », cette année, le 
« partage » est le paradigme qui va 
consacrer les valeurs fondatrices de 
l’événement qui se veut un medium 
entre l’univers des professionnels et 
le grand public.

Le leitmotiv est « de faciliter l’ac-
cès au design sans intellectualisme, 
ni a priori, tout en participant au 
rayonnement international des 
valeurs parisiennes ».

Le design, une histoire qui 
fait sens en France
Le design, longtemps assimilé aux 
arts décoratifs et à une déclinai-
son conceptuelle et architecturale 
de l’art de vivre réservée à quelques 
initiés, intellectuels ou autres bran-
chés, s’inscrit aujourd’hui dans une 
dimension plus globale, devenant 
un secteur actif au sein de l’écono-
mie française.

En lien avec l’innovation et la 
créativité, c’est toute une dyna-
mique qui se développe autour du 
design, à Paris et en Île-de-France 
certes, mais aussi en province. Ce 
mouvement permet de relancer ou 
maintenir entre autres des bassins 
économiques comme Saint-Étienne 
avec La Cité du Design ou Limoges 
avec le Centre de Recherche sur les 
Arts du feu et de la Terre (CRAFT).

La philosophie du partage et 
l’ouverture au plus grand nombre, 

à une période de l’année où entrent 
en magasin les nouvelles collections 
et que les acheteurs et prescripteurs 
du monde entier se donnent ren-
dez-vous au salon Maison & Objets 
Paris, vont certainement contri-
buer à nourrir cette culture qui, 
telle une greff e, a su s’implanter et 
se développer en sachant tirer par-
tie du meilleur des deux mondes 
que représentent la modernité et la 
tradition.

Culture et lieux cultes au ser-
vice du design
200 lieux dans Paris, 100 designers 
émergeants issus de 15 pays, des 
soirées, des showrooms, du design 
français mais aussi international, 
avec notamment de nouveaux par-
tenariats noués dans le cadre des 
Design Week de Berlin, Tokyo, 
Mexico, Singapour…

Une place toute particulière est 
réservée à la jeune création avec now 
! le Off . Organisé au cœur des Docks 
– Cité de la Mode et du Design, une 
centaine de talents émergents, issus 
de 15 pays ont fait assaut de rivalité 
pour le Rado Star Prize France 2014 
qui sera remis lors de la soirée now ! 
le Off  , jeudi 11 septembre.

Parmi les 200 lieux parisiens, à 
noter l’effervescence qui va s’em-
parer de Saint-Germain-des-Prés, 
du Marais ou des Champs-Élysées. 
Jeunes maisons d’édition, marques 
internationales, distributeurs, bou-
tiques de mode, galeries d’art, ins-

titutions, écoles, ateliers et studios 
de création ouvrent en grand leurs 
portes pour cette semaine dédiée 
au design.

Par ailleurs, les parcours mène-
ront d’un bout à l’autre de Paris, 
suscitant la curiosité, voire l’éton-
nement pour certains, mais toujours 
un authentique plaisir visuel face à la 
créativité des jeunes designers.

Parmi les nouveautés
La Galerie Joseph fait parler d’elle 
dans le Marais. Avec les 1 300 m² 
de ses quatre lieux d’exposition, 
elle présente 100 exposants avec 
un parcours qui couvre les 5 conti-
nents autour de deux concepts : Th e 
4 Elements in Design (la terre, l’eau, 
l’air et le feu) et Finding The Per-
fect (chaise, lumière, accessoire de 
table). La Galerie Joseph Froissart 
(7, rue Froissart) présente le concept 
Finding Th e Perfect, avec une sélec-
tion pointue d’objets singuliers. La 
Galerie Joseph Musée Picasso (4, 
place de Th origny) met à l’honneur 
les designers issus d’Europe du Sud. 
La Galerie Joseph Pastourelle (11 
rue de Pastourelle) est réservée aux 
designers issus d’Europe du Nord, 
d’Amérique Latine et à un pop-up 
store, A Design Experience. Quant à 
la Galerie Joseph Turenne (116 rue 
de Turenne) – outre les designers 
issus d’Europe du Nord, d’Afrique 
et d’Asie – on y verra une exposition 
Th e 4 Elements in Design, avec une 
sélection de tendances fortes basées 

sur la terre, l’eau, l’air et le feu.
Le Muzéo – 6, rue Nicolas Appert 

dans le XIe – première agence d’ico-
nographic design et leader de la 
reproduction d’oeuvres d’art, 
célèbre ses 10 ans pendant la Paris 
Design Week. À cette occasion, ses 
portes seront largement ouvertes 
au grand public autour de l’organi-
sation de workshops pour présenter 
toutes les étapes d’un projet décora-
tif signé Muzéo et une surprise-par-
tie événement imaginée comme un 
« putsch visuel ».

Le Centquatre Paris (5, rue 
Curial, XIXe) se mobilise et choi-
sit de mettre le design africain à 
l’honneur avec une exposition de 
José-Manuel Gonçalvès sur l’œuvre 
du designer africain Ousman 
Mbaye, parallèle à une intervention 
de Matali Crasset à La Maison des 
Petits qu’elle a conçue.

Au Muséum national d’histoire 
naturelle et dans les Grandes Serres 
du Jardin des plantes (57, rue Cuvier 
Ve), le designer végétal Alexis Tri-
coire investit les Grandes Serres du 
Jardin des Plantes avec l’installation 
« Hybridations », qui dévoile un 
paysage délirant constitué en parte-
nariat avec la Fédération française 
de la Brosserie.

La Rotonde Stalingrad (6-8, place 
de la bataille de Stalingrad, XIXe) 
présente les Radis-Made de l’ar-
tiste Michel Guilbert. Des sculp-
tures folles et drolatiques qui, entre 
détournement de langage et récupé-

ration d’objets, partagent un univers 
surréaliste inspiré du mouvement 
Dada. L’exposition Noguchi & Sen-
tou ainsi que TL Magazine x Insti-
tut Polonais curated by Pro Materia 
mettent à l’honneur le design polo-
nais. Edwige Ansah

Edwige Ansah

« Farouchement gratuit et ouvert à tous »
Du 6 au 13 septembre, Paris se dédie au design avec la désormais célèbre semaine consacrée au design, Paris Design Week.

SHINYA ITO ET KAORI YAMAMOTO 
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Quelques designers sous les projecteurs
Shinya Ito 
et Kaori Yamamoto 
Douche lumière (proto-
type) 
Douche La lumière est l’image de 
l’eau qui tombe de la douche. 

Utilisation d’un PMMA émis-
sion par la surface et de la fibre 
optique, cet éclairage donne la 
lumière en douceur et fantas-
tique. Concept de la goutte d’eau 
qui invite à se détendre et béné-
ficier d’une lumière avec un effet 
comme prendre une douche pour 
se rafraîchir.

JULES LEVASSEUR 

Jules Levasseur 
Miss Mousse 2014 
Tabourets et Banc Miss Mousse est un pro-
jet d’assises « suspendues » dans lequel le sys-
tème d’assemblage et l’assise sont pleinement 
mis en valeur. Le projet repose sur un coussin 
élaboré permettant de soutenir le poids d’une, 
ou plusieurs personnes, sans être soutenu par 
une structure. Ce même coussin, par compres-
sion, solidifi e un assemblage traditionnel. Sans 
aucune visserie, l’objet se monte et se démonte 
facilement, dans l’idée d’optimiser les transports 
et les stockages. Démonté, un tabouret occupe le 
tiers de son volume construit.

GRÉGORY SARACENI 

Grégory Saraceni
Gamme Toutalenvers 
Porcelaine de Limoges, tra-
vail ergonomique réalisé selon 
un concept qui veut qu’une fois 
retourné, l’objet conserve l’as-
pect pratique. Travail sur l’arché-
type de l’ustensile retourné et de la 
symétrie.

Laurent Chabrier
Mr A-linea   
C’est un meuble bas aux lignes 
années 1950, en chêne massif. 

Les interrogations se sont cen-
trées sur la réinterprétation de ce 
classique et plus particulièrement 
au travers de son système d’ou-
verture. Sur le plan technique, les 
charnières sont souvent dissimu-
lées. Ici elles sont mises en lumière 
par un découpage dans le bois mas-
sif de points et de lignes qui confère 
au-delà d’un aspect décoratif et 
fonctionnel, une flexibilité qui 
vient bousculer l’aspect du meuble 
et son ergonomie.

LAURENT CHABRIER 

INFOS PRATIQUES 

Now ! Le Off  , Les Docks, 

Cité de la Mode et du 

Design

34 Quai d’Austerlitz
75013 Paris
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VIVRE AUJOURD’HUI

Pour lutter contre le surpoids et la sédentarité, le tour de taille des champions de la Ligue nationale de rugby sera 
mesuré le 10 septembre.

Aujourd’hui, près de 40 % de la 
population française est en sur-
poids. Selon les chiff res annoncés 
par l’OCDE, ce taux augmentera 
de 10 % dans les dix prochaines 
années. Il faut donc sensibiliser la 
population sur ce problème qui 
relève de la santé publique.

Les spécialistes s’accordent 
aujourd’hui pour reconnaître que 
la mesure du tour de taille est un 
indicateur plus fi able que l’Indice 
de Masse corporelle (IMC). Chez 
l’homme, elle permet de repérer 
une obésité androïde qui, associée 
à d’autres facteurs comme l’hyper-
cholestérolémie, valide le surpoids. 
Le tour de taille doit être inférieur 
à 102 cm contre 88 pour la femme.

Partager des données 
scientifi ques
Créée en mars 2006, l’ICCR 
(Chaire Internationale sur le 
Risque Cardiométabolique) est 
une organisation académique, 
indépendante, pluridisciplinaire 
et internationale dédiée à l’obésité. 
L’un des objectifs principaux de 
l’ICCR est de capitaliser sur l’exper-
tise académique et le travail quoti-
dien de ses  experts pour « partager 
des données scientifiques qui pro-
fi tent aux professionnels de la santé 
dans le monde entier ».

L’organisation se mobilise ainsi 
depuis huit ans. Elle précise que 
« les stratégies de prévention de 
l’obésité, en particulier abdomi-
nale, et du diabète de type 2 doivent 
prendre en compte le déficit d’ac-

tivité physique, une mauvaise 
alimentation et l’équilibre énergé-
tique, mais également la nature des 
sources d’apports caloriques. L’épi-
démie d’obésité et de diabète de type 
2 est une conséquence directe d’un 
mode de vie généralisé, caractérisé 
par l’inactivité physique, une ali-
mentation riche en calories incluant 
une surconsommation de boissons 
sucrées qui contient trop souvent 
des calories inutiles. Il s’agit bien 
là d’une préoccupation actuelle 
majeure qui, portée à la connais-
sance de tous est la clé d’une vie 
meilleure, d’une baisse des coûts 
de santé et d’un allongement de la 
durée et de la qualité de la vie ».

C’est dans cet esprit que la mani-
festation du 10 septembre a été 
conçue.

Le sport, vecteur de santé 
publique
Jean-Claude Coubard, directeur 

exécutif de l’ICCR et Martine 
Duclos, membre de l’ICCR et chef 
du service de médecine du sport 
au CHU de Clermont-Ferrand, 
seront présents le 10 septembre. 
Ils  rappelleront les dangers liés à la 
sédentarité et les bienfaits associés à 
la pratique d’une activité physique 
régulière et à une bonne hydra-
tation. Brian Liebenberg, triple 
Champion de France de rugby 
avec le Stade Français, témoignera 
également de l’importance d’un 
mode de vie sain.

Martine Duclos mesurera le 
tour de taille des champions de la 
Ligue nationale de rugby, présents 
pour l’occasion. Les résultats seront 
commentés. L’ambiance mais aussi 
la célèbre bonne humeur des rug-

bymen  seront au rendez-vous.
 

Conserver un mode de vie 
sain
Afin de conserver un mode de 
vie sain, l’ICCR recommande de 
pratiquer une activité physique 
régulière car la sédentarité est la 
première cause de mortalité en 
France ; de boire de l’eau et réduire 
la consommation des boissons 
sucrées qui augmente de 60% les 
risques d’obésité ; et de mesurer le 
tour de taille, marqueur plus pré-
cis que l’IMC.

E.A.

Lieu de la manifestation :
Rugby Club 
61 Avenue Hoche, Paris 8
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Les rugbymen s’engagent en faveur de la santé publique

Les bienfaits du bain de sel

On trouve facilement des sels 
dédiés au bain. L’idéal est le sel 
marin, particulièrement celui de la 
mer Morte parce qu’il réduit vrai-
ment la cellulite. On pourrait aussi 
utiliser le sel de table mais il n’est 
pas aussi efficace pour se débar-
rasser de l’excès de poids. Prenez 
quelques bains et vous constaterez 
le résultat. 

Faites une cure de dix bains à 
raison de deux à trois par semaine. 
C’est alors seulement que vous 
obtiendrez un bon résultat. La 
perte de poids est stimulée par 
des sels contenant, par exemple, 
de l’iode, du magnésium, du cal-
cium, du potassium et du brome. 
Pour obtenir un meilleur eff et, uti-

lisez un gommage du corps avant 
de vous baigner. Les huiles essen-
tielles sont aussi bien adaptées. 
Versez quelques gouttes d’huile 
dans un bain de sel, mélangez et 
laissez reposer pendant quelques 
minutes, de sorte que les compo-
sants soient mélangés.

Tout en prenant un bain qui, 
soit dit en passant, dure environ 
20 minutes, vous pouvez boire une 
tasse de camomille ou toute autre 
tisane qui favorise l’élimination 
des fl uides de l’organisme et favo-
rise la perte de poids. N’oubliez pas 
de garder la région du cœur hors 
de l’eau, pour éviter une chute de 
tension. À la sortie du bain, relaxez-
vous dans une couverture chaude. 

Un peu plus tard, vous pourrez 
faire des exercices physiques légers.

Propriétés utiles supplé-
mentaires
Outre la fonction de base de ce bain 
qui est de perdre du poids, il peut 
vous procurer beaucoup. Dû au 
fait que les microéléments du sel 
saturent la peau, celle-ci devient 
douce et tendre. Une utilisation 
prolongée des bains de sel amé-
liore le métabolisme intracellu-
laire, diminue le cholestérol, traite 
les articulations, renforce les ongles 
et bien plus encore. N’oublions pas 
que le bain de sel  calme le système 
nerveux et nous rend plus paisibles. 
Il n’est pas nécessaire d’utiliser 

uniquement de l’eau chaude, une 
douche froide aura un effet plus 
tonique. Les bains de sel peuvent 
être pris à la maison et dans des 
centres médicaux spécialisés dans 
ce domaine.

Au cours de la baignade, regar-
dez attentivement l’état de votre 
peau. Si vous voyez qu’elle s’en-
fl amme, réduisez la teneur en sel. 
Si vous souffrez de problèmes de 
santé ou que vous êtes enceinte, il 
est souhaitable de demander l’avis 
de votre médecin.

Après tous ces conseils, vous 
allez renforcer votre corps, avoir 
plus d’énergie et perdre les kilos en 
trop. Bonne récupération !

Sergey Lipatov

Le bain de sel est très populaire chez les femmes parce qu’il facilite la perte 
des kilos superfl us. 

La mer Morte en Jordanie.
WIKIMEDIA

ROMAIN LAFABREGUE/AFP/GETTY IMAGE

Match de rugby du Top 14 entre l’Union sportive Oyonnax Rugby (US0) 
et le Stade Français le 30 août, au stade Charles-Mahon à Oyonnax.

Chez l’homme, 
le tour de taille 
doit être inférieur 
à 102 cm contre 
88 pour la femme.

Le numéro huit, Charles Ollivon, de Bayonne lors d’un match de rugby 
du Top 14 opposant  Castres  à  Bayonne au stade Pierre Antoine à 
Castres le 30 août.

REMY GABALDA/AFP/GETTY IMAGES



AUBERVILLIERS (93)
Artyst

LA COURNEUVE (93)
Allées Saint Honoré

VITRY-SUR-SEINE (94)
Le Temps des Lilas

CACHAN (94)
Ex Libris

AUBERVILLIERS (93)
Le Temps Libre

MASSY (91)
Place du Grand Ouest

Choisissez votre futur appartement
parmi une sélection de belles adresses
en Ile-de-France signées COGEDIM

VILLEJUIF (94)
Carré d’Art

LA
NCEM

EN
T

TVA À 5,5 %
(1)

L’exigence
COGEDIM :

Des architectures élégantes 
et pérennes,

Des espaces extérieurs
généreux,

Des plans et des volumes 
étudiés,

Des prestations de qualité,

Un accompagnement jusqu’à 
la livraison et au-delà,

Une décoration soignée
des halls,

Un investissement durable
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 081 1 330 330
 Coût d’un appel local depuis un poste fi xe

cogedim.com
(1) TVA réduite à 5,5% au lieu de 20% au 1er janvier 2014. Sous conditions de ressources et pour une acquisition en résidence principale sur le programme Artyst à Aubervilliers. Certains lots ne sont pas éligibles à la TVA réduite.  - Illustrations non contractuelles destinées 
à exprimer une intention architecturale d’ensemble et susceptibles d’adaptations. 

EN CO-RÉALISATION 
AVEC ER’CREA
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